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Comme vous venez de l’entendre, l’année 2012 a été une année d’intense activité visant 
notamment à préparer les différentes manifestations du 10e anniversaire. Avant toute 
chose, je tiens à relever combien notre nouvelle présidente a pris sa tâche à cœur son 
soutien précieux. Toutes les deux, nous avons eu des échanges nombreux par courriels, 
par téléphone ou en nous rencontrons très régulièrement. Selon la coutume, je vais 
commencer mon rapport en présentant ce qui est au cœur de notre activité, à savoir, la 
récolte de fonds d’archives.  
  
1. Fonds. Si les rentrées de 2012 ont été moins nombreuses que d’autres années, elles 
n’en ont pas moins été originales et variées, vous en avez la liste dans le présent rapport 
mais je tiens à vous présenter brièvement le contenu  de certains fonds. 
Fonds Bi l l e t e r -Neeser . Un ensemble de factures relatives aux préparatifs de mariage 
d’Anne-Marie Neeser avec J. René Billeter, en 1938 est venu compléter et enrichir le 
Fonds D. et Lucienne Vouga, déposé en 2005, qui avait déjà livré d’intéressantes 
informations sur le thème de la « mise en ménage » d’un jeune couple, juste avant la 
guerre. Les deux sœurs Neeser s’étaient mariées à une année d’intervalle et les documents 
qu’elles ont conservés se complètent admirablement. Ils ont d’ailleurs permis de créer une 
vitrine traitant des préparatifs de mariage dans l’exposition Que reste-t-il de nos amours ? 
Souvenirs de mariages. 
Fonds Samuel von Allmen. Il s’agit-là d’un fonds très vaste comprenant, entre autres, 
un très grand nombre de lettres de deux des filles de S. von Allmen. L’une, Charlotte, a 
été longtemps directrice de l’école d’infirmières de La Source, après avoir travaillé à la 
CIMADE juste après la guerre et le nombre des lettres qu’elle a écrites à ses parents 
s’élève à près de 700; celles d’une autre fille, Annie, ont été écrites alors qu’elle travaillait 
pour la Croix-Rouge, à Athènes et en Autriche pendant la 2e Guerre. L’intérêt principal 
du fonds réside surtout dans les « Bulletins » de S. von Allmen, chimiste à Bâle, revenu 
habiter, à l’âge de la retraite, à Malvilliers où il était né. Durant plus de 30 ans, tous les 
dimanches soirs, S. von Allmen a écrit à chacun de ses 7 enfants une chronique qu’il 
intitulait « Bulletins » pour donner des nouvelles de lui-même et de sa femme mais aussi 
de chacun de ses enfants. Chaque « Bulletin » se présente sous la forme d’une page 
dactylographiée puis multicopiée par 7 au papier carbone. Les Bulletins ont été rédigés 
par S. von Allmen entre 1943 et 1968 et sont numérotés de 1 à 990. dans le dépôt il en 
manque quelques uns mais les descendants les possèdent sous forme reliée et seraient 
donc accessibles auprès d’un en cas de recherche. Ceux qui sont en notre possession 
étaient adressés à Charlotte. 
Fonds Henr i  Meyer .  L’histoire de ce petit fonds vous est raconté dans le rapport que 
voici ainsi que sur notre site Internet dans Acquisitions récentes et fait aussi l’objet d’un 
Dossier web mais je ne résiste pas au plaisir de vous raconter brièvement comment il est 
arrivé jusqu’aux AVO. (récit…) 
Ajouts .  Deux adjonctions ont enrichi nos fonds cette année : Charles Brunner, auteur de 
Traces de vies, déposé en 2007, a souhaité compléter son récit en y ajoutant des anecdotes 
et des photos dont vous trouverez un exemple dans nos Dossiers sous le titre Le petit 
garçon et le Tour de France. Je tiens également à signaler que le Fonds Henriod s’est encore 
enrichi non pas en documents nouveaux mais grâce au travail qu’Ariane Brunko a 
effectué lorsqu’elle a fait des recherhces pour la rédaction de son livre sur son ancêtre 
Jules Samuel Jequier. Pour les besoins de ce travail, ABM a lu et dressé un inventaire 
détaillé de la correspondance de Gustave et Marie-Louise Henriod, fille de J.-S. Jequier. 
J’ai ainsi pu ajouter cet inventaire à ceux déjà réalisés à ce jour. Je tiens à relever que 
l’inventaire complet du Fonds Henriod est loin d’être terminé et je serais très heureuse s’il 
pouvait à nouveau, un jour, faire l’objet d’un travail scientifique. 
 
2. Travaux scientifiques. A ce propos justement, il faut mentionner que l’excellent  
mémoire de licence de Sabrina Bulgheroni sur notre Fonds de D. de Montmollin a été 



récompensé en 2012 par le prix Fritz Kunz. C’est déjà la 2e fois que ce prix récompense 
un travail issu des nos fonds. Nous en sommes très fiers ! 
Je signale que M. Olivier Pavillon, l’un des responsables d’Etno-doc, est venu travailler 
sur notre fonds Berthoud-Coulon en raison des recherches qu’il effectue sur les activités 
des Suisses ayant eu des possessions au Surinam au 18e s. Il est possible que le fruit des 
recherches d’O. Pavillon fasse l’objet d’une publication dans la revue historique 
neuchâteloise. En passant, je signale que lorsqu’un chercheur doit travailler sur l’un de 
nos fonds, les locaux de PAM ne se prêtant pas à cela, je dépose le fonds soit aux 
Archives de la Ville soit à la BPUN, ce qui nous rend un précieux service. 
 
3. Activités de la conservatrice. Outre le travail directement lié au conditionnement et à 
l’archivage des fonds, à l’entretien du site AVO et aux tâches administratives courantes, 
durant l’année 2012, j’ai participé aux séances de préparation du colloque avec A. Béguin 
et Ph. Henry, participé à la cellule de crise à la BPUN, le 11 juillet, suite aux inondations 
dans les locaux de PAM et aussitôt entrepris d’importants changements d’aménagements 
dans notre bureau et dans nos armoires métalliques. J’ai eu l’occasion de présenter les 
fonds des AVO, sous forme d’une exposition, lors de la Journée nationale des archives, le 
3 novembre, dans les locaux des AVN. J’ai travaillé à l’adaptation de l’exposition aux 
contraintes du Château de Valangin et participé à plusieurs séances préparatoires avec ma 
collègue F.Bonnet Borel et pris les contacts nécessaires avec différents intervenants pour 
organiser les manifestations de l’année 2013. En outre, j’ai fourni des renseignements 
concernant nos fonds à cinq personnes, étudiants ou chercheurs ou autres personnes 
intéressées par nos activités et eu l’occasion, à plusieurs reprises, d’orienter vers d’autres 
services d’archives des personnes demandant des renseignements ou qui souhaitant 
déposer des documents n’entrant pas dans nos critères. Enfin, j’ai rencontré à sept 
reprises les donateurs ou futurs donateurs, à leur domicile ou à PAM. 
En ce début d’année 2013, j’ai donné un cours suivi par quinze personnes à l’Unipop de 
Neuchâtel, les 17 et 24 janvier ainsi que ler février à l’Université de Fribourg, dans le 
cadre de la formation de recueilleurs, recueilleuses d’histoires de vies où je me rendrai 
encore le 3 juin prochain, pour un nouveau module. En février, avec la collaboration 
d’une décoratrice, d’une graphiste et avec l’aide précieuse du personnel du Château de 
Valangin, j’ai réalisé la nouvelle version de l’exposition Que reste-t-il de nos amours ? Souvenirs 
de mariages dont il a fallu réécrire les textes et les commentaires des vitrines en fonction 
des lieux et poursuivi, avec la présidente et Ph. Henry la préparation du colloque. 
 
5. Site internet. Je vous invite à consulter régulièrement notre site Internet et j’ai le 
plaisir de vous faire découvrir dans sa toute nouvelle version puisqu’elle a été achevée 
cette semaine par la maison R-relation de Tavannes avec laquelle nous collaborons. Notre 
site est riche en informations et régulièrement mis à jour. Ainsi, vous pouvez découvrir 
les dernières acquisitions, consulter les dossiers web, entre autres. 
A ce propos, je vous informe que notre site internet a été choisi par la Bibliothèque 
nationale pour sa collection intitulée Archives Web Suisse. A ce jour, notre site a été 
téléchargé mais pas encore archivé de façon définitive. Quand ce travail sera terminé, il 
sera donc possible de consulter les catalogues Helveticat ou e-Helvetica (www.e-
helvetica.nb.admin.ch). Helveticat ou e-Helvetica (www.e-helvetica.nb.admin.ch).  
 
7. Remerciements 
Je tiens à remercier mes collègues du comité, en particulier Antoinette Béguin qui, en plus 
de ses nombreuses tâches présidentielles relit toujours les fiches descriptives des fonds 
avant leur publication sur Internet, Myriam Volorio Perriard qui relit les « Dossiers » web, 
et la trésorière, Marie-Aldine Béguin qui règle avec diligence les problèmes financiers. Et, 
bien sûr, les autres membres du comité pour leur soutien enthousiaste et chaleureux ; ces 
deux adjectifs correspondant bien à la belle atmosphère qui règne au sein de notre 
commission. J’associe à ces remerciementts la conservatrice du Château de Valangin, 
Françoise Bonnet Borel qui a accepté, avant tant de facilité, que je revienne sur mes 
anciennes terres et que je m’y comporte comme si j’étais encore chez moi…, mon 



collègue des Archives de la Ville, O. Girardbille, pour sa disponibilité et sa précieuse 
collaboration, en particulier à l’occasion de la Journée suisse de novembre dernier. Je 
remrcie aussi les donateurs pour la confiance qu’ils nous témoignent, la BPUN pour la 
mise à disposition des locaux et, bien sûr, la Loterie romande, notre fidèle soutien. 
 
Conclusion. Avant de terminer ce rapport, je tiens à vous faire part du sentiment de 
gratitude qu’expriment les personnes qui nous confient un fonds : « Merci de prendre 
soin de nos archives », disent-ils à chaque fois. Certains le disent en paroles, d’autres 
même en monnaie sonnante et trébuchante… Cette gratitude récompense et valide notre 
travail. De notre côté, nous leur sommes également reconnaissants de la confiance qu’ils 
nous témoignent. Les buts que nous nous sommes fixés à savoir : sauvegarder et 
conserver des archives de la vie ordinaire impliquent avant tout un travail de l’ombre (et 
les locaux de PAM s’y prêtent bien !), néanmoins, nous avons eu d’emblée la volonté de 
diffuser, c’est-à-dire de faire connaître le patrimoine recueilli. Grâce à nos différentes 
apparitions publiques, grâce au site Internet, grâce au bouche à oreille, les AVO sont une 
association définitivement reconnue. Elles ont donc bien raison de fêter leur 10e 
anniversaire et j’espère que vous serez aussi souvent que possible des nôtres.  
Quant à moi, maintenant que le train des AVO roule si bien, je souhaiterais en remettre la 
conduite à un nouveau pilote, et ce dès 2014. Je puis vous assurer toutefois, que je ferai 
tout mon possible pour que la transition se passe dans les meilleures conditions. Je vous 
remercie de votre attention. 
Le Pâquier, le 14 mars 2013    Jacqueline Rossier 


